
CRITIQUE,  concert.
MONTPELLIER,  Opéra  Berlioz,
le 14 novembre 2025. « Entre
ciel  et  mer  ».  DEBUSSY  /
PROKOFIEV  /  ADES.  Orchestre
national  de  Montpellier
Occitanie,  Sergey  Belyavsky
(piano),  Roderick  Cox
(direction)

Ce 14 novembre, à l’Opéra Berlioz de Montpellier,
il était « grand temps de rallumer les étoiles »

(Apollinaire). Après la commémoration des « 10 ans
des attentats du 13 novembre », le concert

symphonique de l’Orchestre national de Montpellier
Occitanie (ONMO) y a largement pourvu sous la

direction de Roderick Cox – et le jeu enflammé du
pianiste russe Sergey Belyavsky. 

 

En préambule, la remise de la médaille de citoyenne d’honneur
de Montpellier à la violoniste super soliste de l’OONM, Dorota
Anderszewska (20 ans à ce poste), par le maire de Montpellier
(Michaël Delafosse) est l’occasion de souligner le puissant
lien social qu’est la culture selon les propos de Valérie
Chevalier  (directrice  de  l’OONM).  Au  vu  du  crépitement
d’applaudissements dans le vaisseau rempli de l’Opéra Berlioz,
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les étoiles de la musique ne sont pas près de pâlir !

Enfourchant la partition virtuose du 3ème Concerto pour piano
op. 26 de Sergueï Prokofiev, le pianiste Sergey Belyavsky
déploie une virtuosité ébouriffante. Cette œuvre protéiforme
incarne  le  génie  du  compositeur  russe  durant  sa  période
néoclassique  (1921).  Si  la  mélancolique  clarinette  solo
l’introduit,  la  puissance  motorique  du  premier  Allegro
s’imprime aussitôt, et ce sans sécheresse, au clavier comme
chez les percussions et bois dansants. Au fil des visages
variés du Tema con variazioni, les pupitres dialoguent en
complicité, à l’instar de l’orchestration de Pulcinella de
Stravinski. Dans le final quasi chorégraphique, le soliste et
le chef Roderick Cox deviennent de fins rythmiciens au service
d’une  course  endiablée  de  purs-sangs.  L’incandescente  coda
développe un accelerando vertigineux qui déclenche l’ovation
chaleureuse du public. En bis, la finesse de la Campanella de
Paganini / Liszt éblouit en dépassant l’exercice acrobatique
(réel) par la mise en résonance qu’imprime Belyavsky, Lauréat
du Concours Liszt de Budapest.

En seconde partie, l’Exterminating Angel Symphony de Thomas
Adès  transporte  l’auditoire  dans  l’univers  onirique  et
inquiétant de son propre opéra éponyme (2016). Un opéra adapté
de  l’œuvre  cinématographique  du  surréaliste  L.  Buñuel  (El
ángel exterminador, 1962). L’œuvre symphonique s’émancipe de
la narration lyrique en fuyant le principe ancien de la suite
d’après…  Carmen,  Peer  Gynt,  etc.  En  revanche,  l’unité
thématique de chaque mouvement donne lieu à une structure
hyper  construite  et  une  alchimie  sonore  à  chaque  fois
singulière.  Leur  point  commun  est  d’utiliser  des  motifs
obsessionnels en boucle traduisant le malaise puis les rituels
aliénants des invités lors d’une soirée mondaine. Précise et
expressive,  la  direction  de  Cox  guide  la  dilatation  /
rétractation  des  familles  d’instruments  (Entrées),  scande
l’ostinato  percussif  jusqu’à  saturation  de  la  marche  Mars
avant de chahuter/diffracter les envoûtantes Valses décadentes



(4ème mvt). Soulignons la performance des percussionnistes et
des trombones de la formation montpelliéraine.

Si  les  Trois  esquisses  symphoniques  de  La  Mer  de  Claude
Debussy ne furent pas l’apothéose de ce concert, le rendu en
fut néanmoins correct. Cependant, la transparence des timbres
requise dans « De l’aube à midi sur la mer » et les nuances
subtiles roulant sur les « Jeux de vagues » ne furent pas au
rendez-vous.  Trop  tôt  lancé,  le  crescendo  de  la  dernière
esquisse ne put scintiller longtemps malgré l’excellence des
pupitres de l’OONM. En sortant du Corum de Montpellier, la
fête  nocturne  des  lumières  sur  l’Esplanade  prolongeait
néanmoins le sillage de la comète Prokofiev / Adès / Debussy !
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Orchestre national de Montpellier Occitanie, Sergey Belyavsky
(piano), Roderick Cox (direction). Crédit photo (c) Droits

réservés

 

 

OPÉRA  ORCHESTRE  NORMANDIE
ROUEN. Les 5 et 6 déc 2025 :
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Tchaïkovsky, Rimsky-Korsakov,
Juliette  Folville…  (Pierre
Dumoussaud, direction)

Deux grands récits, deux grandes épopées
se rencontrent (et dialoguent) dans ce
concert aux couleurs flamboyantes : de

l’amour tragique du Roméo et Juliette de
Tchaïkovsky à la magie orientale de la
Shéhérazade de Rimski-Korsakov, – sans
omettre la haute virtuosité de Juliette

Froville, la musique raconte, bouleverse,
impressionne, émerveille…

 

 

L’âme romantique de Tchaïkovsky s’exprime avec intensité dans
l’Ouverture-fantaisie de Roméo et Juliette, fresque dramatique
aux élans poignants, sans mots, porté par l’éblouissante force
symphonique. Dans Shéhérazade (Saint-Pétersbourg, 1889), conte
orchestral en 4 mouvements, aux mille et une couleurs, Rimski-
Korsakov, magicien des timbres et maître conteur, emporte dans
un  Orient  rêvé,  dramatique,  spectaculaire,  où  s’affirment
tempêtes  marines,  récits  merveilleux,  serments  et  passion
amoureuse… La notice que le compositeur rédige en complément
du concert de création reste dans l’évocation: Rimsky y brosse
la silhouette du sultan Shahriar qui « persuadé de la perfidie
et de l’infidélité des femmes, jura de mettre à mort chacune
de  ses  épouses  après  leur  première  nuit…  ».  La  sultane
Shéhérazade parvient à défaire ce cycle funèbre en racontant
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chaque  soir  une  fable  fantastique,  qui  tenant  en  haleine
Shahriar l’amènera progressivement à rompre son voeu… LIRE
aussi  notre  dossier  Shéhérazade  de  Rimsky-Korsakov  :
https://www.classiquenews.com/rimski-korsakov-shhrazade-tribun
e-des-critiquesfrance-musique-dimanche-15-mars-2009-10h/

Entre tourments de l’amour et mirages orientaux, le lyrisme du
Concertstück de Juliette Folville (Liège, 1905), page exquise
et  virtuose,  expose  l’éloquence  du  violoncelle  de  Xavier
Phillips, à la fois « intime et lumineux ». La compositrice
assume un post romantisme élégant et techniquement redoutable
: introduction courte et grave, Allegro appassionato, puis
plénitude  pastorale  y  déploient  une  écriture  contrastée,
alternant calme, agitation, variations où dialoguent à égalité
chant  orchestral  et  soliste  virtuose.  Adèle  Clément
(1884-1958) en assure la création française en mars 1908.

 

 

 

__________________________________
Tchaïkovsky, Rimski-Korsakov

Pierre Dumoussaud, direction & Xavier
Phillips, violoncelle

ROUEN, Théâtre des Arts
Vendredi 5 décembre 2025 à 20h

 Samedi 6 décembre 2025 à 18h – Tarif
famille

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Opéra
Orchestre Normandie Rouen :

https://www.operaorchestrenormandierouen.fr/programmation/tcha
ikovsky-rimski-korsakov/
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Piotr Ilitch Tchaïkovsky
Roméo et Juliette, Ouverture-fantaisie

 Juliette Folville
Concertstück pour violoncelle
Xavier Phillips, violoncelle.

Nikolaï Rimski-Korsakov
Schéhérazade

Durée : 2h, entracte inclus

 

 

Autour du spectacle
mer 3 déc. 14h

Rencontre et répétition ouverte
Concert de l’Orchestre Théâtre des Arts

Quelques jours avant la première représentation, les équipes
artistiques vous livrent les secrets de leur création et vous

invitent à assister à un temps de répétition.
Réservez votre place :

https://billetterie.operaorchestrenormandierouen.fr/selection/
event/date?productId=10229415328388&gtmStepTracking=true

ven 5 déc. 19h
Introduction à l’œuvre

sam 6 déc. 17h
Introduction à l’œuvre

______________________________________________
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CRITIQUE,  concert.  ANGERS,
Cité des Congrès, le 9 nov
2025. GLAZOUNOV / VILLA-LOBOS
/  BARTOK  /  SCHUMANN.  Asya
Fateyeva  (saxophones),  ONPL,
Sora-Elisabeth  Lee
(direction)

C’este encore une belle soirée symphonique qu’a
offert à son public l’Orchestre National des Pays

de la Loire (phalange angevine), sous la direction
énergique et précise de la jeune cheffe coréenne

Sora-Elisabeth Lee, et brillamment articulé autour
du dialogue entre la Russie, le Brésil, la Hongrie

et l’Allemagne.
 

La première partie de ce concert était dédiée à la magie du
saxophone,  portée  par  la  virtuosité  étincelante  de  la
soliste Asya Fateyeva. La soirée s’ouvre sur le Concerto pour
saxophone alto et cordes d’Alexandre Glazounov, un ouvrage
aussi  rare  que  charmant  !  Dès  les  premières  notes,  Asya
Fateyeva a captivé l’auditoire. Son saxophone alto était d’une
rondeur et d’une chaleur extraordinaires, naviguant avec une
aisance  déconcertante  entre  le  lyrisme  romantique  et  les
passages  virtuoses.  La  complicité  avec  l’orchestre  était
également  palpable.  Sora-Elisabeth  Lee  a  su  contenir  les
cordes  pour  créer  un  écrin  parfait,  laissant  le  chant  du
saxophone  s’épanouir  pleinement.  Le  voyage  s’est  poursuivi
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avec une plongée dans l’univers brésilien de Heitor Villa-
Lobos, la Fantaisie pour saxophone soprano soprano. L’œuvre,
avec  ses  rythmes  entêtants,  ses  couleurs  harmoniques
audacieuses et sa structure libre, contrastait vivement avec
la rigueur classique de Glazunov. La soliste et l’orchestre
ont  semblé  se  libérer,  jouant  avec  les  syncopes  et  les
couleurs exotiques avec une joie communicative. Les trois cors
et les cordes ont brillé dans ce dialogue enlevé, restituant
toute l’âme brésilienne chère au compositeur. En bis, Asya
Fateyeva nous a offert un moment de pure magie avec l’une des
Six Danses populaires roumaines (originellement écrites pour
le piano) de Béla Bartók. Dans un arrangement pour saxophone,
la saxophoniste a su mettre en valeur le phrasé incroyable et
le  sens  du  folklore  de  l’ouvrage.  L’esprit  de  la  musique
tzigane, avec sa liberté rythmique et son expressivité brute,
a  été  restitué  avec  une  géniale  spontanéité,  laissant  le
public sous le charme !

Après l’entracte, l’orchestre au grand complet est revenu pour
aborder  la  monumentale  Symphonie  n°3  «  dite  Rhénane  »  de
Robert Schumann. C’est ici que le talent de Sora-Elisabeth Lee
a pleinement éclaté. D’emblée, le mouvement a jailli avec
une  énergie  et  une  noblesse  remarquables.  La  cheffe  a
parfaitement  mis  en  valeur  les  hemioles  qui  donnent  ce
balancement  si  caractéristique  à  la  musique,  créant  un
puissant  élan  vital.  L’intervalle  de  quarte,  cellule
génératrice de toute la symphonie, était mis en avant avec une
clarté confondante. Le mouvement suivant, évoquant à l’origine
un « Matin sur le Rhin », avait la simplicité robuste d’un
Ländler. Le tempo choisi, volontairement modéré, a permis de
savourer la couleur pastorale et les jeux contrapuntiques,
avec une belle respiration. Le troisième mouvement est un
Intermezzo qui a été un vrai moment de grâce et de sérénité.
Sora-Elisabeth  Lee  a  dirigé  avec  une  grande  délicatesse,
laissant les phrases mélodiques s’épanouir comme des chants
sans paroles. L’orchestre a joué avec une belle transparence,
offrant une pause contemplative avant les moments les plus



intenses. Puis est venu sans conteste le point d’orgue de la
soirée, avec le 4ème mouvement solennel, souvent associé à la
majesté de la cathédrale de Cologne, qui a ici été servi par
une  interprétation  d’une  profondeur  et  d’une  gravité
saisissantes. L’entrée des trombones, d’une puissance à la
fois sombre et recueillie, a littéralement coupé le souffle.
La direction de Lee a magistralement construit la tension
jusqu’au climax central, avant de retomber dans un silence
vibrant.  Enfin,  le  finale  a  éclaté  dans  une  joyeuse  et
triomphale danse rhénane. L’orchestre, porté par une énergie
communicative,  a  conclu  l’œuvre  dans  un  éclat  rayonnant,
rappelant les thèmes passés pour clore le cycle de manière
grandiose.

Le  public  angevin  est  reparti  conquis,  avec  la  certitude
d’avoir vécu un moment musical d’une grande intensité. Bravo !

 

_____________________________________

CRITIQUE, concert. ANGERS, Cité des Congrès, le 9 nov 2025.
GLAZOUNOV / VILLA-LOBOS / SCHUMANN. Asya Fateyeva

(saxophones), ONPL, Sora-Elisabeth Lee (direction). Creédit
photo (c) Emmanuel Andrieu

 

 

CRITIQUE,  concert.  TOULOUSE,
Halle-aux-Grains,  le  6
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novembre 2025. RACHMANINOV /
HOLST.  Roman  Borisnov
(piano),  Orchestre  national
du Capitole de Toulouse, Ryan
Bancroft (direction)

Des astres hostiles nous ont privés de Tarmo
Peltokoski et de Yuja Wang, tous deux souffrants.

Mais un tout jeune pianiste de 23 ans, Roman
Borisnov et un chef bien connu des Toulousains,

Ryan Bancroft ont sauvé le concert. Moyennant un
petit changement de concerto. Car nous avons

enendu le célébrissime 2ème Concerto de Sergueï
Rachmaninov en lieu et place du terriblement

révolutionnaire 2ème concerto de Sergueï
Prokofiev. 

 

Le pianiste russe sait doser à la perfection les nuances et
débute le concerto sur un crescendo magnifiquement réalisé.
Ryan Bancroft répond de la même veine, avec une direction
souple et ample. Nous aurons donc une version opulente et
généreuse de ce concerto. C’est de la si agréable musique
jouée ce soir avec une grande ampleur et un total confort. La
virtuosité ne fait pas peur au jeune Borisnov, qui a des
moyens exceptionnels. La direction à main nue de Ryan Bancroft
permet  aux  instrumentistes  de  chanter  et  la  largeur  des
phrasés  est  très  belle.  Le  deuxième  mouvement  gagne  une
dimension  plus  chambriste  et  les  musiciens  de  l’Orchestre
national  du  Capitole  de  Toulouse  font  des  merveilles,
félicitons le cor solo, le hautbois et la flûte, sans oublier
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la clarinette et bien sûr le violoncelle. Le finale met en
lumière les cuivres graves terriblement beaux. Et toujours
cette direction ample et chantante qui fait des merveilles.
L’ovation du public permet au jeune pianiste d’offrir un bis
aussi facétieux que virtuose. Il s’agit d’une belle découverte
et d’un artiste à suivre : Roman Borisnov, car il semble avoir
déjà à 23 ans une très belle maturité. 

Pour  la  deuxième  partie  du  concert,  l’orchestre  s’étoffe
considérablement  pour  Les  Planètes  de  Gustav  Holst.  Cette
suite  orchestrale  est  une  merveille  d’originalité  et  de
possibilités  orchestrales.  Chaque  pupitre  a  son  moment  de
gloire. C’est sous une direction toujours vaste et généreuse
de Ryan Bancroft que la phalange capitoline va magnifier la
partition. Les cuivres sont superlatifs dans Mars. Puis la
magie des flûtes, des harpes et du célesta fait rêver à cette
paix  tant  désirée.  Le  Scherzo  bondissant  de  Mercure  est
superbement dirigé par Ryan Bancroft, qui trouve une légèreté
et un esprit délicat dans sa main. La fête musicale de Jupiter
met en valeur les violons, les timbales et le brillant des
cuivres. C’est vraiment euphorisant ! Assurément le chef et
l’orchestre trouvent une entente parfaite. Dans Saturne, c’est
l’étrangeté qui s’invite, et l’orchestre semble partir vers
l’infini du temps et de l’espace. L’effet sur le public est
incroyable. Saturne va nous réveiller, puis l’humour mis dans
la  direction  par  Ryan  Bancroft  va  permettre  aux
instrumentistes  de  briller  par  une  virtuosité  totalement
maîtrisée – et dont tous semblent beaucoup s’amuser. Le finale
avec Neptune va porter le public au sommet de sa ferveur en
des applaudissements nourris. Le Chœur de femmes “Latvija”, a
magnifiquement chanté sa partie sublime de mystère.

Un vrai beau concert qui a eu un succès retentissant -et a
fait bien des heureux en deux soirées.

 

 



______________________________________

CRITIQUE, concert.Toulouse, Halle-aux-Grains, le 6 novembre
2025. RACHMANINOV / HOLST. Roman Borisnov (piano), Orchestre
national du Capitole de Toulouse, Ryan Bancroft (direction).

Crédit photo (c) Romain Alcazar

 

 

ORCHESTRE  LAMOUREUX  (à  la
Seine Musicale), sam 22 nov
2025.  Mozart,  Milhaud,
Gershwin…  Adélaïde  Ferrière
(percussions)  /  Adrien
Perruchon (direction)

Paris, capitale des arts et des
métissages féconds, véritable carrefour

des cultures, a toujours été
un cadre inspirant pour tous

les musiciens venus des 4
coins de la planète. Chacun

entend s’y faire un nom,
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séduire des mécènes, éblouir
les publics, obtenir postes et

gratifications…
 

 

Ainsi les séjours de Mozart à Paris (le dernier à l’âge de 22
ans en 1778) ; le jeune prodige, déjà animé de rêves et
d’ambitions,  compose  à  Paris,  sa  Symphonie  n°  31  dite
«  Parisienne  »  (jouée  au  Concert  Spirituel),  partition
brillante et contrastée…

Gershwin,  quant  à  lui,  absorbe  les  vibrations  de  la  rue
parisienne, ses sons, ses rythmes, son énergie sonore (klaxons
en prime)… vient à Paris dans l’espoir d’y puiser de nouvelles
inspirations. Il compose alors son chef-d’œuvre symphonique Un
Américain à Paris, une fresque qui dépeint la frénésie de la
capitale dans les années 1920, mêlant le son des voitures aux
rythmes  du  jazz  et  aux  musiques  populaires  qui  sont  la
signature du compositeur.

Avec son Concerto pour Marimba,
vibraphone  et  orchestre,  le
méridional  Darius  Milhaud  fait
le chemin inverse en convoquant
pour  un  seul  interprète  deux
instruments  issus  des  musiques
sud-américaines  et  du  jazz.
Cette pièce virtuose, créée aux
États-Unis, est l’occasion pour
l’Orchestre  Lamoureux  d’inviter

pour la première fois la percussionniste Adélaïde Ferrière
(photo ci-dessus / DR).

 

https://orchestrelamoureux.com/concerts/un-americain-a-paris/


 

 

________________________________
Un Américain à Paris
ORCHESTRE LAMOUREUX

LA SEINE MUSICALE, Boulogne-Bil., Île Seguin
Auditorium Patrick Devedjian

Samedi 22 novembre 2025, 20h30
RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Orchestre

Lamoureux :
https://orchestrelamoureux.com/concerts/un-americain-a-paris/

 

 

ORCHESTRE LAMOUREUX

Adrien Perruchon, direction
Adélaïde Ferrière, percussions

 

Programme

Jacques Offenbach (1756-1791)
La Vie parisienne, extraits

(Arrangement Jean-François Pauléat)
Ouverture du concert avec

les Orchestres à l’Ecole de Mantes-la-Jolie et Limay

Wolfgang Amadeus Mozart (1756-1791)
Symphonie n°31, K.297 «Parisienne»

Darius Milhaud (1892-1974)
Concerto pour marimba, vibraphone et orchestre

George Gershwin (1898-1937)
Un Américain à Paris, poème symphonique pour orchestre

(Orchestration Takénori Némoto)

https://orchestrelamoureux.com/concerts/un-americain-a-paris/


 

Informations pratiques

01 74 34 53 53
www.laseinemusicale.com

La Seine Musicale
Ile Seguin – 92100 Boulogne-Billancourt

 

____________________________________

CRITIQUE,  concert.  TOULOUSE,
Halle  aux  Grains,  le  30
octobre  2025.  BRAHMS  /
VAUGHAN-WILLIAMS. Adam LALOUM
(piano),  Orchestre  National
du  Capitole  de  Toulouse,
Frank Beermann (direction)

Ce nouveau concert par l’ONCT à la Halle aux
Grains de Toulouse est né sous des auspices

hostiles. Tarmo Peltokoski souffrant a annulé sa
présence toulousaine pour ce concert, les deux

suivants la semaine prochaine et la direction de
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Don Juan au Capitole. Puis ce fût le pianiste
Anton Mejias qui a dû rejoindre sa famille pour un

deuil. La chance a souri aux organisateurs
lorsqu’Adam Laloum a répondu présent pour le

Premier concerto de Johannes Brahms qu’il aime
tant ; Frank Beermann de son côté ayant accepté de

diriger le concert sans changer le programme
taillé sur mesure pour Tarmo Peltokoski. 

 

Adam Laloum joue Brahms divinement. Ses enregistrements sont
plébiscités. Sauf celui des concertos de Brahms en raison d’un
chef pas à sa hauteur. Ce soir l’accord avec l’orchestre et le
chef est idéal. Dès le début, Frank Beermann adopte un tempo
mesuré,  son  orchestre  gronde  et  rugit,  la  puissance  plus
impressionnante que la force. Ce tempo plutôt lent permet de
vivre  l’extraordinaire  construction  orchestrale  de
l’introduction  du  concerto.  Adam  Laloum  écoute  et  déguste
cette page orchestrale si splendide. L’entrée du pianiste est
toute en élégance et délicatesse. Petit à petit le jeu de
Laloum se fait plus puissant et l’équilibre trouvé est une
véritable splendeur de poésie, d’écoute et de partage. Les
nuances  sont  particulièrement  délicates  tant  du  côté  du
pianiste que du chef. Le premier mouvement est très contrasté
et permet une écoute merveilleuse de toutes les richesses de
la partition. C’est dans le deuxième mouvement qu’un miracle
se produit. Le tempo retenu, les nuances pianissimo exquises,
les couleurs splendides de l’orchestre, le piano irisé de
Laloum, tout se répond en un dialogue de pure poésie. Le temps
est comme suspendu, les nuances piano sont à la limite du
silence. Le troisième mouvement va exulter et les couleurs
vont se magnifier. Le piano de Laloum trouve de nouvelles
nuances  et  des  couleurs  infinies,  l’orchestre  participe
activement à cette fête d’un Brahms heureux et joueur. Frank
Beermann  est  à  l’écoute  de  son  soliste  dont  il  accueille
toutes les propositions originales avec complicité. La beauté



de cette interprétation scelle une entente musicale au sommet.
Le  public  et  l’orchestre  applaudissent  à  tout  rompre  ce
magnifique moment musical de pure grâce. Adam Laloum offre en
bis un extrait de Schubert, autre compositeur dont il est le
chantre. 

Pour  la  deuxième  partie,  la  Symphonie  Antartica  de  Ralph
Vaughan-Williams va être une découverte pour une grande partie
du public. L’effectif exigé est considérable avec deux harpes,
de nombreuses percussions, une machine à vent et un chœur de
femmes. Le Chœur de femme de Lettonie « Latvija » entoure une
soliste soprano pour une partie vocale sans parole. Dès les
premières notes une impression d’ouverture et de largeur du
son se produit. C’est grand et fort. Frank Beermann habitué à
diriger  (et  comment)  les  vastes  partitions  de  Wagner  et
Richard  Strauss  est  tout  à  son  aise  ici.  Les  effets
orchestraux sont brillamment offerts au public. La machine à
vent est très crédible, mais en fait il ne se passe pas grand-
chose une fois que la surprise des effets est passée. Le chœur
a une action de mystère très réussie. Les percussions sont
terribles, l’orchestre est toute force et puissance. Le succès
est retentissant car la virtuosité orchestrale est tout à fait
remarquable  et  la  direction  splendide  de  Frank  Beermann
galvanise  ses  troupes.  Toutefois,  après  la  splendeur
d’écriture et de construction de la partition de Brahms celle
de Vaughan Williams a pâli un peu. Les aléas nombreux n’ont
pas entravé le succès de ce concert devant une Halle aux
Grains bien pleine. Le public toulousain est bien là, fidèle
et attentif.

 

______________________________

CRITIQUE, concert. TOULOUSE, Halle aux Grains, le 30 octobre
2025. BRAHMS / VAUGHAN-WILLIAMS. Adam LALOUM (piano),

Orchestre National du Capitole de Toulouse, Frank Beermann
(direction). Crédit photo (c) Hubert Stoecklin



 

ORCHESTRE  NATIONAL  DES  PAYS
DE  LA  LOIRE.  DIVINE
SYMPHONIE. Les 23, 25 et 26
nov  2025.  MOZART  (concerto
piano  n°21),  FRANCK
(Symphonie  en  ré  mineur)…
Julien Libeer (piano), Karel
Deseure (direction)

Majestueux, olympien, et d’une profondeur
bouleversante, le Concerto pour piano

n°21 de Mozart est devenu l’une des
partitions les plus émouvantes du

répertoire concertant. Complice des
musiciens de l’ONPL, le jeune pianiste
belge Julien Libeer relève les défis

d’une partition… divine.
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Le  chef  d’orchestre  Karel
Deseure  emporte  ensuite  dans
l’univers  sensuel,  raffiné,
spirituel  du  génial  César
Franck,  le  plus  français  des
musiciens  belges,  avec  son
emblématique  Symphonie  en  ré
mineur  (1888),  qui  bouleverse
elle  aussi  par  sa  texture

transparente de plus en plus allégé, de la terre vers le ciel.
Une partition magistrale, subtilement hantée par les sonorités
de l’orgue : Franck étant le plus grand organiste de son
temps. Le compositeur dédie sa partition à son élève Henri
Duparc.

___________________________________________
Photo : le chef Karel Deseure DR

 

Mysticisme orchestral de Franck
L’œuvre marque les esprits et reste un
jalon majeur de l’essor symphonique en
France à la fin des années 1880, période
où règne sans partage le wagnérisme… En
1888,  Franck  apporte  sa  pierre  à
l’édifice  orchestral  français,  après
celles  de  ses  confrères  Saint-Saëns
(Symphonie n°3, 1886), d’Indy (Symphonie
sur un chant montagnard, 1886). Motifs
français,  clarté  structurelle,
orchestration  raffinée  et  transparente
(berliozienne),  surtout  principe  de  la

construction  cyclique  qui  est  l’emblème  franciste  par
excellence,  César  Franck  en  1888,  propose  un  modèle
authentiquement français, et assumé comme tel, vis à vis des
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auteurs germaniques et de Wagner… Sa Symphonie en ré est bien
un chef d’oeuvre, élaboré comme une fresque ininterrompue,
véritable massif organique dont le principe de transformation
et de réitération des thèmes produit le dévoilement final…
mystique orchestrale garantie. Dans ce programme, l’ONPL se
confronte  à  l’une  des  pages  les  plus  saisissantes  du
répertoire orchestral. La partition est créée en le 17 fév
1889  par  l’Orchestre  de  la  Société  des  concerts  du
Conservatoire  sous  la  direction  de  Jules  Garcin.

______________________________________________

DIVINE SYMPHONIE
3 soirées événements

Dimanche 23 novembre 2025
ANGERS, Centre de congrès, 17h

Mardi 25 novembre 2025
ANGERS, Centre de congrès, 20h

Mercredi 26 novembre 2025
NANTES, Cité des congrès, 20h

Angers – Nantes – Tarifs :  de 10 à 48€
Durée totale :  1h30 min

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Orchestre
national des Pays de la Loire :

https://onpl.fr/agenda/divine-symphonie/

 

 

Programme

Sophie Lacaze | Soupirs d’étoiles – 8′
(commande de l’Orchestre Symphonique de la BBC et de l’ONPL –
création française)

Wolfgang Amadeus Mozart | Concerto pour piano n°21 – 26′
Julien Libeer, piano

https://onpl.fr/agenda/divine-symphonie/


– entracte –

César Franck | Symphonie en ré – 37′

ONPL Orchestre National des Pays de la Loire
Karel Deseure, direction

 

_________________
avant-concert
Présentation du concert par le chef Karel Deseure
* de 19h30 à 19h40 (concerts de 20h)
* de 16h30 à 16h40 (concert de 17h)

 

__________________
OFFRE SPÉCIALE
PASS PIANO
A Angers, bénéficiez de deux places pour 60€* en 1re Catégorie
pour les concerts des :
Mardi 25 novembre 2025 – Divine symphonie  / Mozart – Concerto
pour piano n°21
& Jeudi 12 février 2026 – Brahms  / Grieg – Concerto pour
piano
Achetez votre Pass piano dès maintenant :
https://abo.themisweb.fr/0669/home/669/fr/

*Les places sont en 1re catégorie – 60€ les deux places au
lieu de 76€ –  Offre valable uniquement sur les concerts à
Angers dans la limite des places disponibles

___________________________________________

 

https://abo.themisweb.fr/0669/home/669/fr/


AUDITORIUM ORCHESTRE NATIONAL
DE  LYON.  Harold  en  Italie,
jeudi 13 et sam 15 nov 2025.
BERLIOZ,  TANSMAN…  Antoine
Tamestit  (alto),  Nikolaj
Szeps-Znaider (direction)

Antoine Tamestit et Nikolaj Szeps-Znaider
célèbrent les liens musicaux qui unissent

la Pologne et la France, dans ce
programme dont l’Italie pittoresque et

ensoleillée du jeune Harold, le héros de
Lord Byron, est le protagoniste

magnifique.
 

Mars 1846 : Berlioz arrive à Wrocław, capitale de la Silésie
alors intégrée à la Prusse sous le nom de Breslau. Assistant
notamment à la reprise d’un mouvement de sa symphonie avec
alto  principal,  Harold  en  Italie,  le  compositeur  Français
salue  la  recette  du  concert,  d’un  montant  inespéré  qui
démontre alors combien le public polonais aime la musique
française.  Il  est  vrai  que  Berlioz,  inspiré  par  le  héros
Childe Harold de Lord Byron, signe l’une de ses partitions les
plus puissantes et originales : sanguin, fier, Harold est en
réalité un anti-héros romantique, âme mélancolique, solitaire,
clairement  désenchantée.  Il  est  comme  Faust  :  traversant
l’histoire, interrogeant les civilisations mortes, voyageant
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dans une Europe terne et hypocrite qui porte à l’ennui, il
rêve  d’un  idéal,  certes  nécessaire  mais  inatteignable.  La
quête d’Harold est celle d’un idéaliste toujours insatisfait,
un  rêveur  qui  cependant  trouve  l’apaisement  dans  la
célébration  de  la  Nature…  ce  que  la  partition  de  Berlioz
exprime avec un génie lui aussi inatteignable. Un vrai défi
pour l’orchestre et le soliste (ce soir l’altiste Antoine
Tamestit) qui incarne les aspirations profondes de ce héros
atypique.

Au siècle suivant, la France devient la terre d’adoption de
Tansman, dont elle fait un de ses compositeurs fétiches avant
de l’oublier. La Deuxième Symphonie (1926) est dédiée au chef
d’orchestre Serge Koussevitzky, qui l’emporte rapidement aux
États-Unis. Sa radiodiffusion y provoque un tel enthousiasme
que  le  compositeur  polonais  est  aussitôt  invité  pour  des
tournées  outre-Atlantique.  C’est  là  qu’il  trouvera  asile
lorsque, naturalisé français, il devra fuir l’antisémitisme
durant la guerre. De l’occupation allemande, l’Ouverture de
Grażyna Bacewicz rappelle les heures noires dans l’attente de
la victoire.

ALEXANDRE TANSMAN
Alexandre  Tansman  (1897  –  1986),  compositeur  polonais
naturalisé  français,  est  souvent  associé  à  une  écriture
musicale  particulièrement  riche  qui  allie  éclectisme
stylistique  et  clarté  formelle.  Sa  qualité  la  plus
emblématique est sans doute son sens mélodique, sa grande
vitalité  rythmique  inspiré  des  musiques  populaires  et
folkloriques, notamment celles de son pays natal, la Pologne,
ainsi  que  des  influences  méditerranéennes  et  orientales.
Musique personnelle et moderne, et tout autant accessible et
expressive… le style de Tansman est particulièrement séduisant
(qui se souvient du modèle de Brahms, dont son professeur
Wojciech Gawronski fut l’élève… D’autant que l’orchestration
colorée et inventive, alliant néoclassicisme et éléments plus
avant-gardistes… sonne comme une signature captivante.



 

_________________
Jeudi 13 nov 2025, 20h
Samedi 15 nov 2025, 18h

Auditorium Orchestre National de Lyon
Grande Salle

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Auditorium
Orchestre National de Lyon :

https://www.auditorium-lyon.com/fr/saison-2025-26/symphonique/
harold-italie

 

distribution

Orchestre National de Lyon
Nikolaj Szeps-Znaider, direction

Antoine Tamestit, alto

programme

Grażyna Bacewicz : Ouverture / 6 min
Alexandre Tansman : Symphonie n° 2, en la mineur / 27 min

Hector Berlioz : Harold en Italie / 43 min

 

_______________________________________________
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CRITIQUE,  CD  événement.
SCHREKER  (ouverture  des
Stigmatisés),  KORNGOLD
(Sinfonietta),  KRENEK
(Potpourri) – ONPL Orchestre
National  des  Pays  de  la
Loire,  Sascha  Goetzel,
direction (1 cd BIS)

Était-il pertinent de ressusciter la «
Sinfonietta » de Korngold (1897-1957) ?

Exubérance, fantasmagorie sonore,
exacerbation des climats

expressionnistes, des accents
émotionnels, parfois outrageusement

contrastés, … « beaucoup de bruit, moins
de nuances, du bavardage et pas de

profondeur » : les plus critiques seront
à la fête (comme pour le cas de Richard

Strauss dont entre autres, le
jaillissement autobiographique d’une Vie

de héros avait suscité les plus vives
réserves des critiques). Pourtant, de la
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part d’un jeune compositeur de …15 ans,
soit Erich Wolfgang Korngold, l’écriture

et l’inspiration de sa Sinfonietta –
pièce majeure de cet album, se croisent

et tissent une très riche texture
orchestrale. En réalité extravertis,

universalistes, le délire poétique et la
liberté du geste inspirent une partition
forte et originale ; ils nourrissent ici

un défi exaltant autant pour les
interprètes que les auditeurs qui vivent

alors le grand bain de l’expérience
symphonique.  Ce nouvel album serait-il

parmi les plus convaincants de
l’Orchestre National des Pays de la Loire

? A n’en pas douter.
 

 

Le  choix  des  3  pièces
somptueuses  souligne  l’intérêt
légitime du chef Sascha Goetzel,
actuel  directeur  musical  de
l’ONPL,  et  viennois  de
naissance,  pour  la  musique
autrichienne  fin  de  siècle.
L’Europe au bord du gouffre et
bientôt terrassée par la guerre,

n’a jamais été aussi florissante sur le plan artistique. En
témoigne ainsi l’éclectisme débordant, hyper virtuose du «
Potpourri », opus 54 de 1927, de Krenek, écho tardif de cette

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/02/GOETZEL-sasha-mahler-concert-onpl-orchestre-national-des-pays-de-la-loire-critique-annonce-concert-magdalena-kozena-ONPL.jpg


rutilance, propre à l’entre deux guerres. Même flamboyance
explosive dans l’ouverture des « Stigmatisés », opéra de Franz
Schreker (mort en 1934) qui dans sa version courte, revêt la
somptuosité d’un poème symphonique (Photo : Sascha Goetzel DR)
Entre ces deux œuvres exubérantes, mais d’une indiscutable
puissance poétique (surtout dans le cas de Schreker, véritable
magicien  des  textures  instrumentales  comme  des  climats
poétiques voire psychologiques), s’affirme le génie à part du
jeune Erich Wolfgang Korngold (1897 – 1957), ici compositeur
précoce prodigieux, seulement âgé de 15 ans … sa Sinfonietta
de 1912 révèle une maîtrise de la forme, une exceptionnelle
intelligence de l’orchestration, surtout une pensée musicale
qui construit, organise les séquences dramatiques, varie pour
exprimer,  surprend  pour  émouvoir.  La  maîtrise  de
l’architecture et du sens s’incarne avec d’autant plus de
force qu’ils sont servis par une parure orchestrale des plus
raffinées,  surexpressive,  convoquant  l’orchestre  de  Wagner,
Richard Strauss et Mahler… Rien de moins (!).

Le propre du chef est sa détermination communicative. Sascha
Goetzel souligne combien les 3 auteurs repoussent les limites
expressives, osent envisager de nouveaux champs musicaux avec
une liberté assumée. Aux côtés des peintres Klimt, Schiele,
Zweig, les compositeurs viennois préparent l’avènement de la
modernité, dans un post-romantisme transcendé, intelligemment
dépassé, mêlant dans un savant appareillage : classicisme,
symbolisme, expressionnisme… En ce sens la Sinfonietta ainsi
révélée peut être considérée comme une symphonie méconnue de
Richard  Strauss.  L’œuvre  dans  son  bouillonnement  aussi
délirant  que  poétique,  outre  qu’elle  exprime  les  ultimes
ressorts expressifs du langage orchestral, témoigne aussi des
tensions de l’époque européenne au carrefour des XIXè / XXè.

 

 



Engagé, détaillé, fervent,
l’ONPL Orchestre National des Pays
de la Loire
dévoile  le  génie  flamboyant  du
jeune Korngold
Déjà perceptible et superbement articulée dès le Schreker, la
texture  scintillante  de  l’orchestre  élargit  par  ses
respirations et la richesse ondulante de son expressivité, le
spectre sonore, dans un vortex musical qui se déploie sans
cadre…  Ici  l’infini  épouse  la  virtuosité  d’une  écriture
souverainement  poétique  qui,  croisée  avec  l’exubérance
juvénile  de  Wolfgang  Korngold,  le  bien  nommé,  produit  un
véritable miracle symphonique. Avant de composer son opéra Die
Tote Stadt / La ville morte de 1914, fruit d’un génie de 17
ans, Korngold stupéfie auparavant en concevant sa Sinfonietta
qui a l’ampleur et la puissance poétique d’une symphonie à
part entière : 11 mn pour le premier mouvement, presque 15
pour le 4è et dernier.

Détaillé et dramatique, Sascha Goetzel éclaire la souplesse et
l’entrain irrépressible du premier mouvement : son raffinement
voluptueux, son urgence continue ; une synthèse qui semble
fusionner l’esprit de la valse, telle que conçue et développée
par les Strauss (Johann I et II, Josef, mais aussi Richard).
C’est un festival de timbres scintillants et intenses dont le
célesta,  le  piano  ou  la  harpe  ne  sont  pas  les  derniers
acteurs. Le Scherzo associe avec une subtilité jubilatoire la
sauvagerie abrupte des rythmes et l’ampleur des respirations
qui évoquent le souffle de la Symphonie Alpestre de Richard
Strauss.  La  rêverie  nocturne  du  Molto  andante  envoûte
littéralement dès le chant suspendu, éthéré du cor anglais. La
finesse de ce mouvement hors du temps confirme aux côtés du
génie tapageur, l’hypersensibilité du compositeur poète.
Le finale, grandiose, reconfirme la filiation directe du jeune



Korngold avec Richard Strauss mais le jeune dramaturge sait là
encore  concilier  ce  qui  ailleurs  semble  inconciliable  :
l’esprit de conquête et un raffinement sonore éblouissant, qui
semble constamment hésiter entre extase et volupté. Du très
grand art, servi par des maîtres interprètes.
Ce nouveau programme, joué récemment à Paris (la Sinfonietta
de Korngold, La Seine Musicale, le 16 oct 2025) confirme les
indiscutables  qualités  de  la  phalange  ligérienne  :  l’ONPL
Orchestre National des Pays de la Loire n’a jamais semblé
mieux sonner, révélant ses affinités viennoises avec toute la
subtilité requise.

 

 

________________________________________
CRITIQUE, CD événement. KORNGOLD, SCHREKER – ONPL Orchestre

National des Pays de la Loire, Sascha Goetzel,
direction (1 cd BIS)  –  enregistré en juillet 2024 à

Angers. CLIC de CLASSIQUENEWS automne 2025.

 

 

 

LIRE aussi notre annonce du cd SCHREKER, KORNGOLD, KRENEK par
l’Orchestre National des Pays de la Loire / Sascha Goetzel :
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-schreker-le
s-stigmatises-korngold-sinfonietta-krenek-orchestre-national-
des-pays-de-la-loire-sascha-goetzel-1-cd-bis/

 

CD événement, annonce. SCHREKER (Les Stigmatisés), KORNGOLD
(Sinfonietta), KRENEK – Orchestre national des Pays de la
Loire, Sascha Goetzel – 1 cd BIS
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entretien
ENTRETIEN  avec  Sascha  GOETZEL,  directeur  musical  de
l’Orchestre National des Pays de la Loire. A propos de leur
nouveau cd dédié à la musique viennoise dont la Sinfonietta de
Korngold  :
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-sascha-goetzel-di
recteur-musical-de-lorchestre-national-des-pays-de-la-loire-a-
propos-de-leur-nouveau-cd-dedie-a-la-musique-viennoise-dont-
la-sinfonietta-de-korngold/<

ENTRETIEN  avec  Sascha  GOETZEL,  directeur  musical  de
l’Orchestre National des Pays de la Loire. A propos de leur
nouveau cd dédié à la musique viennoise dont la Sinfonietta
de Korngold

A l’automne 2025, l’Orchestre National des Pays de la Loire
(ONPL) vit un jalon important de sa

collaboration avec son directeur musical,
le très viennois Sascha Goetzel. Au

concert comme au disque, les musiciens
célèbrent la profondeur et l’élégance de
la musique propre à Vienne à la fin du

XIXè, en ressuscitant une œuvre méconnue
du jeune Korngold : sa Sinfonietta, œuvre

traversée par une grâce inattendue,
d’autant plus admirable au sein d’un Empire en perdition…
Sascha Goetzel, au moment où paraît l’enregistrement qui

associe à Korngold, Krenek et Schreker, précise sa relation
spécifique à Vienne et à la musique viennoise ; éclaire ce qui

https://www.classiquenews.com/entretien-avec-sascha-goetzel-directeur-musical-de-lorchestre-national-des-pays-de-la-loire-a-propos-de-leur-nouveau-cd-dedie-a-la-musique-viennoise-dont-la-sinfonietta-de-korngold/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-sascha-goetzel-directeur-musical-de-lorchestre-national-des-pays-de-la-loire-a-propos-de-leur-nouveau-cd-dedie-a-la-musique-viennoise-dont-la-sinfonietta-de-korngold/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-sascha-goetzel-directeur-musical-de-lorchestre-national-des-pays-de-la-loire-a-propos-de-leur-nouveau-cd-dedie-a-la-musique-viennoise-dont-la-sinfonietta-de-korngold/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-sascha-goetzel-directeur-musical-de-lorchestre-national-des-pays-de-la-loire-a-propos-de-leur-nouveau-cd-dedie-a-la-musique-viennoise-dont-la-sinfonietta-de-korngold/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-sascha-goetzel-directeur-musical-de-lorchestre-national-des-pays-de-la-loire-a-propos-de-leur-nouveau-cd-dedie-a-la-musique-viennoise-dont-la-sinfonietta-de-korngold/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-sascha-goetzel-directeur-musical-de-lorchestre-national-des-pays-de-la-loire-a-propos-de-leur-nouveau-cd-dedie-a-la-musique-viennoise-dont-la-sinfonietta-de-korngold/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-sascha-goetzel-directeur-musical-de-lorchestre-national-des-pays-de-la-loire-a-propos-de-leur-nouveau-cd-dedie-a-la-musique-viennoise-dont-la-sinfonietta-de-korngold/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-sascha-goetzel-directeur-musical-de-lorchestre-national-des-pays-de-la-loire-a-propos-de-leur-nouveau-cd-dedie-a-la-musique-viennoise-dont-la-sinfonietta-de-korngold/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-sascha-goetzel-directeur-musical-de-lorchestre-national-des-pays-de-la-loire-a-propos-de-leur-nouveau-cd-dedie-a-la-musique-viennoise-dont-la-sinfonietta-de-korngold/


fonde le travail avec les instrumentistes de l’ONPL ; partage
aussi ses impressions vécues pendant l’enregistrement du

disque qui paraît cet automne.

 

_______________________________________

 

CRITIQUE,  concert.  MEUDON,
Hangar Y, le 25 oct 2025. 150
ans  de  Maurice  Ravel  :  La
Valse,  Boléro,  Tzigane…
Orchestre  Lamoureux,  Hugues
Borsarello  (violon),  Adrien
Perruchon (direction)

Pour ses 150 ans, Maurice Ravel (né en
1875) ne pouvait rêver meilleure

célébration, de surcroit dans un lieu
spectaculaire dont l’architecture
démesurée, appelle le souffle, la

respiration, l’espace : le Hangar Y à
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Meudon, cathédrale de verre et d’acier,
était l’ancien site de construction et
d’entretien des dirigeables, aux portes
de Paris… Un cadre idéal (hauteur de la

nef principal : 23 mètres !) pour
ressentir et vivre l’orchestre comme nul
part ailleurs… et dans une configuration
inédite qui place les spectateurs parmi

les musiciens, ou à côté d’eux.
 

 

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/10/hangar-Y-alice-casenave-concert-orchestre-lamoureux-classiquenews.png


Au cœur du programme, deux œuvres parmi les plus envoûtantes :
la Valse et le Boléro. Deux tourbillons sonores construits
chacun dans un somptueux crescendo, dont la construction comme
l’étoffe  instrumentale,  hypnotisent  et  emportent  chaque
auditeur

_____________________________________________________

Toutes les photos © Alice Casenave  / Orchestre Lamoureux 2025

 

 

 

 

 

 

 

voyage  au  centre  de  la  forge
orchestrale

Dans cette disposition éclatée,
le spectateur redécouvre chaque
partition,  en  ressent  les
infimes  vibrations,  le  volume
sonore exact dans une proximité
inédite  ;  il  rétablit  la
spatialité d’un orchestre : le
rôle de chaque instrument, son
intensité sonore, en interaction
avec les autres ; il en saisit
mieux  les  dialogues  entre  les
pupitres,  et  dans  une

circulation  du  son  générale,  mesure  les  étagements  de

https://www.classiquenews.com/orchestre-lamoureux-ravel-et-la-danse-sam-25-oct-2025-hangar-y-meudon-tzigane-la-valse-bolero-adrien-perruchon-direction/


l’orchestrateur Ravel, génie inégalé, à l‘instar de Berlioz,
qui pense les couleurs de l’orchestre comme un géomètre –
paysager ; cors lointains, rubans soyeux des violons, assise
rythmique  des  contrebasses,  éclats  furtifs  des  bois,…  un
miroitement  déconcertant  de  timbres  se  révèle,  captive,
enveloppe, submerge littéralement.

Le  Ravel  audacieux,  mordant,  libre  et  d’une  invention
dramatique presque sarcastique, entre séduction et provocation
s’est aussi invité à cette fête inclassable, dans Tzigane,
magnifiquement incarné par le jeu tout en finesse et vitalité
percutante du violoniste Hugues Borsarello, lequel au début de
la  pièce,  déambule  entre  les  rangs  des  sièges,  associant
musiciens et spectateurs, jusqu’au podium central, près du
chef.

 

 

 

 

Ample, poétique, ciselé, l’Orchestre
Lamoureux déploie le grand jardin

féerique et chorégraphique de Ravel…
 



 

Le chef justement, directeur musical de l’Orchestre Lamoureux,
Adrien Perruchon, abat un jeu riche et imaginatif qui se joue
avec esprit de toutes les nuances ibériques du programme, –

l’Espagne et le folklore basque, étant très subtilement
moteurs dans l’inspiration du sorcier Ravel… : Boléro,

Tzigane, mais aussi Habanera (M 76) dans l’orchestration créée
ce soir de Paul Caporini soulignent chez le compositeur

Français, ce scintillement spécifique qui colore et habite
chacune de ses partitions. L’argument principal du chef est

d’assurer la cohérence globale et la fermeté de l’architecture
sonore, malgré l’éparpillement physique des instrumentistes.

A la rutilance déployée des timbres, aux effets sonores
éloignés, leurs déplacements exacerbés du fait de la disparité

physique (d’un intérêt superlatif dans La Valse puis le
Boléro), s’ajoute grâce au geste fédérateur du chef, un

sentiment de féerie globale, la création d’un nouvel espace
suspendu dont les sons redistribués diffusent des sensations
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inédites, – comme une brume enveloppante, d’autant plus
suggestives au début du programme, quand les musiciens jouent

Prélude et Danse du rouet, deux extraits tout en douceur
caressante des contes de Ma Mère l’Oye. L’impression de nappe
sonore s’affirme aussi dans La Valse dont les effets de nuées

collectives, – soit la masse des danseurs indistincts,
emportés par un mouvement diffus mais profond et puissant,

enflent et se déversent dans une onctuosité voluptueuse,
d’essence chorégraphique.

Rien de plus légitime en réalité que ce Boléro final, – que
l’Orchestre Lamoureux a joué dès

1930 sous la direction de
l’auteur : le spectateur placé
au plus près des instruments,

suit pas à pas le parcours qui
va crescendo, l’entrée de chaque
instrument (flûte, clarinette,

basson,… jusqu’aux saxophones, -
ténor puis sopranino,…), son
timbre, son volume sonore, en

dialogue avec les autres, et soutenu tout du long par le
battement organique de la caisse claire. Envoûtante,

surprenante, l’expérience ainsi au cœur de l’orchestre, relève
de la magie sonore. Et c’est Ravel le sorcier alchimiste qui

pour ses 150 ans, ressuscite avec éclat. Magistral.
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______________________

CRITIQUE, concert. MEUDON, Hangar Y, le 25 oct 2025. 150 ans
de  Maurice  Ravel  :  La  Valse,  Boléro,  Tzigane,…  Orchestre
Lamoureux,  Hugues  Borsarello  (violon);  Adrien  Perruchon
(direction)
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prochain concert
Prochain concert de l’Orchestre Lamoureux :
Samedi 22 nov 2025, « un Américain à Paris » (avec Adélaïde
Ferrière,  percussions  /  au  programme  :  Symphonie  n°31
« Parisienne » de Mozart, Concerto pour marimba de Milhaud, Un
Américain  à  Paris  de  Gershwin…),  à  la  Seine  Musicale  :
https://orchestrelamoureux.com/concerts/un-americain-a-paris/

 

 

 

nouvelle saison 2025 – 2026
LIRE aussi notre présentation de la nouvelle saison 2025 –
2026 de l’Orchestre Lamoureux (temps forts, solistes invités,
compositeurs  et  œuvres  joués,…)  :
https://www.classiquenews.com/orchestre-lamoureux-nouvelle-sai
son-2025-2026-temps-forts-symphonique-lyrique-recitals-ravel-
gershwin-beethoven-hugues-borsarello-pretty-yende-ermonela-
jaho-adelaide-ferr/

 

______________________
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